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Quand l ’action du vent chasse la vase...



Comme l’année dernière, notre association a eu le plaisir 
d’accueillir deux élèves ingénieurs de l’école des Arts et 
Métiers de Cluny pour un stage d’étude de deux mois cet été.

 Qui êtes vous ?
« Je m’appelle Bastien Champagne. J’ai 21 ans. Je viens 
de Lyon où j’ai fait ma classe préparatoire. Je suis aux 
Arts et Métiers en spécialité transformation digitale.  »
« Je suis Adrien Ville. J’ai aussi 21 ans et viens de Haute-
Savoie. Je suis pour ma part spécialiste en énergies 
renouvelables. »
« Nous avons répondu spontanément à l’appel à 
candidature de notre professeur, M. Laffay. En effet, 
ce projet de reconstruction est passionnant car il 
est original, autant en lien avec l’histoire qu’avec le 
développement durable. Nous nous sommes déjà 
intéressés aux moulins par le passé, alors nous avons 
sauté sur l’occasion. »
Quelle est votre mission ?
« Nous devons travailler sur la partie ingénierie du projet : 
la transmission de l’énergie du vent jusqu’au bateau 
racleur. Il faut calculer la puissance récupérable, la force 
des ailes, dimensionner la partie mécanique,  étudier la 
transformation en électricité et l’apport en énergie au 
treuil. Nous nous basons sur le modèle d’ailes Berton 
(qui devrait équiper le futur moulin), mais les données 
liées à ce type d’ailes sont purement empiriques et 
datent du début du XXe siècle. Nous ne sommes pas 
sûrs de leur validité ! On n’a jamais calculé la puissance 
du mouvement d’un moulin, et nous n’avons pas les 
moyens  techniques de le modéliser. Heureusement, 
M. Bruyère, que nous avons connu grâce à son article 
pour la Fédération des Moulins de France, a réalisé une 
thèse sur ce sujet : nous sommes en contact régulier 
avec lui et son aide est précieuse. »
Comment travaillez-vous ?
« Nous obtenons beaucoup d’aide de

contacts extérieurs, notamment du groupe technique 
avec qui nous sommes souvent en réunion. Nous 
devons réfléchir sur de nombreuses questions en 
même temps : la fabrication des ailes, la fabrication du 
mécanisme du moulin, la production d’électricité... 
Nous organisons le travail en fonction des réponses 
que nous obtenons de nos contacts ; parfois il nous 
faut préparer longuement les calculs mais parfois on 
nous apporte des solutions clefs en main, comme par 
exemple sur la transformation en énergie électrique par 
Clément Van Straaten de la société ALLYTECH.
Les calculs de puissance nous demandent le plus de 
travail ; il est très difficile d’estimer la récupération de 
puissance par les ailes dans un vent instable, qui passe 
de très faible à très fort. Nous en avons besoin pour 
établir la production énergétique du moulin et savoir si 
on pourra aussi fournir de l’énergie à l’Arsenal. 
Nous faisons aussi une estimation des contraintes 
mécaniques afin de proposer les solutions les plus 
fiables pour chaque composant du moulin : les ailes 
(en justifiant le choix du modèle Berton), les arbres 
moteurs, les tambours ( notamment le dispositif 
d’inversion de la rotation) et le système de rotation de 
la coupole.   
Enfin, nous avons réalisé une maquette informatique 
qui montre le fonctionnement des différents éléments. »

Où en êtes-vous ?
« Nous avons proposé de nombreuses solutions pour 
les différents composants du moulin. Nous savons 
désormais quelle commande utiliser pour les ailes. Nous 
savons comment produire de l’électricité (alternateur) 
pour faire fonctionner le bateau racleur ; le générateur 
pourra aussi fonctionner en mode moteur les jours sans 
vent. Nous continuons à nous heurter à la difficulté 
du calcul de puissance car nous ne pouvons à deux 
remplacer tout un cabinet d’étude ! Mais nous serons 
prêts pour la présentation orale le 28 août devant les 
groupes de l’association. Nous sommes en train de 

Adrien Ville et Bastien Champagne
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  LE MOULIN EN VIDÉO
 A la demande de notre association, le BTS 
communication du lycée Merleau-Ponty de Rochefort 
a réalisé gracieusement une vidéo expliquant le 
fonctionnement du bateau racleur. Cette vidéo, que 
vous trouverez sur notre page Facebook, a été réalisée 
par quatre élèves avec l’aide de leurs professeurs. David 
Noyaud, chef du restaurant La Belle Poule et également 
modéliste passionné, a réalisé une maquette du batt-eau 
racleur et apporté son assistance et un aquarium pour 
réaliser les vues de désenvasement. 

Rappel : notre page Facebook est accessible en faisant une recherche sous le nom « Le Moulin de l’Arsenal de Rochefort ».

Notre association participe au 23e « Trophée du cadre de vie », organisé par 
le FIMBACTE. Cette manifestation vise à valoriser les bonnes démarches 
d’aménagement du territoire et repère les innovations de demain. Notre 
moulin avait donc tout à fait sa place dans ce concours et c’est sans doute 
pourquoi notre projet a déjà franchi le premier tour des sélections. Il reste 
maintenant la phase finale avec la présentation de notre dossier le mardi 
2 octobre à la Maison de la Chimie (Paris 7e) et la remise des prix le 9 octobre  
à la Cité de l’architecture et du patrimoine. Nous pouvons d’ores et déjà 

nous réjouir de notre prix de sélection : notre projet séduit bien au-delà de notre territoire !

  EN ROUTE VERS LE TROPHÉE

rédiger une notice de calcul. Un de nos soucis est de 
rendre notre travail parfaitement clair pour ceux qui 
prendront notre suite. » 
Quelles conclusions tirez-vous ?
« Ce projet est vraiment intéressant car le moulin 
propose plusieurs fonctionnalités : entretenir le niveau 
de vase mais aussi produire de l’électricité... sans parler 
des aspects touristiques ! A priori nos calculs montrent 
qu’on aurait assez de puissance pour dévaser, mais 
il faudrait attendre qu’il y ait du bon vent. Par vent 
faible, l’alternateur apporterait de la puissance en plus. 
Pour l’instant nous estimons qu’il faudrait une vitesse 
de 12km/h pour lancer le moulin et 20km/h pour 
actionner le bateau lentement (calculs non validés). Il 

y a aussi une vitesse limite de rotation de 15 tours/mn 
au dessus de laquelle une usure excessive se produit. »
Quel bilan personnel pour votre été ? 
« Ce stage est très enrichissant car c’est un travail en 
totale autonomie. Nous devons gérer notre temps de 
travail et nous organiser avec les contacts extérieurs ; 
c’est extrêmement formateur. Les réunions avec le 
groupe technique sont essentielles.
Et puis, travailler sur un moulin, ce n’est pas un sujet 
que l’on rencontre tous les jours. Nous aimerions bien 
revenir dans 20 ans et voir le moulin fini pour le visiter. 
Quand on en parle autour de nous, les gens trouvent le 
projet original et beau. A notre niveau d’élèves ingénieurs, 
s’investir dans un tel projet c’est formidable ! »
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REVUE DE PRESSE

On parle de nous...

A vos Agendas !
Notre association participera au 
Forum des Associations samedi 
8 septembre à Rochefort.

Dans le numéro 65 du 
Monde des Moulins, revue 
de la FDMF (Fédération 
Des Moulins de France). 
L’article revient sur le 3e 
congrès-forum des moulins 
producteurs qui a eu lieu 
à Jonzac du 26 au 29 avril 
2018. On se souvient que 
Pierre Gras avait présenté 
notre projet lors de ce congrès et que cent participants étaient venus à 
cette occasion visiter le site de l’Arsenal.

A vos
 médailles !

Le musée de la Marine de 
Rochefort vient de lancer une 
nouvelle médaille frappée d’une 
gravure de notre moulin. Elle est 
à vendre au prix de 2 euros.

Source : Sud-Ouest 11/08/2018

Association 
du 
Moulin de 
l’Arsenal
de Rochefort
Musée de la Marine
1, place de La Gallissonnière
17300 ROCHEFORT

Email : moulinarsenal@gmx.fr

Responsable de publication : Pierre Gras
Conception graphique : Rémi Letrou

septembre 2018

4


